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-Inauguration de la Maison de toutes les générations- 

Samedi 7 juillet 2018 

 

Discours d’introduction de la cérémonie de Daniel Valéro, maire de Genas. 

 

Bonjour à tous, 

 

Je souhaite tout d’abord vous remercier pour votre présence, comme toujours nombreuse, à 

l’occasion de l’inauguration de notre « Maison de toutes les générations ». 

 

J’excuserai deux absents : madame Catherine Di Folco, sénatrice, qui a soutenu financièrement ce 

projet, et monsieur Christophe Guilloteau, président du Département du Rhône, également 

financeur du projet.  

Il nous a envoyé son meilleur émissaire, Renaud Pfeffer, qui est le premier vice-président du 

Département, mais aussi le premier vice-président du SDMIS et -vu le lieu où nous nous trouvons 

aujourd’hui, c’est un joli clin d’œil. On en reparlera tout à l’heure… 

 

Je remercie tous les élus présents ainsi que les élus du Conseil municipal de Genas, les corps 

constitués et madame Edith Galland, présidente de la Caisse d’Allocations Familiales du Rhône. 

C’est sa première venue à Genas, son prédécesseur ayant fait valoir ses droits à la retraite très 

récemment. La CAF nous a, elle aussi, soutenus. 

 

Enfin, merci aux entreprises, qui ont mis en œuvre ce projet, et à mes services, qui l’ont imaginé 

et porté, notamment à mon cabinet et au service des grands projets. 

 

Merci à tous d’être ici. 

 

 

C’est une journée un peu spéciale, aujourd’hui, car ce n’est pas une inauguration « classique », 

mais une invitation à « l’abordage » de ce nouveau site.  

D’ailleurs, ceux qui n’avaient pas vu le carton d’invitation ont été tout de suite renseignés par la 

tenue de marin (d’eau douce ? comme disait un capitaine bien connu) que nous avons adoptée. 
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Tel un équipage, nous sommes tous sur le pont pour vous convier à la découverte de cette maison, 

notre maison, à l’issue d’une très longue traversée… 

 

C’est un projet qui a pris la mer il y a déjà longtemps, lors de notre premier mandat, avec l’annonce 

du regroupement des deux centres de loisirs de la commune sur un seul et même site, dans le 

quartier de Mathan.  

Hélas ! Les normes et autres problèmes d’accessibilité, ont failli lui faire prendre l’eau et ils nous 

ont empêchés de les installer à Azieu. Mais nous avons été tenaces. Et nous avons trouvé un 

nouveau port d’attache pour nos accueils de loisirs, ici, au 14 rue Réaux. 

Quand on regarde ce bâtiment et sa robe de bois rayée façon marinière, posé à deux encablures 

du parc du château de Veynes, on se demande pourquoi on n’y avait pas pensé tout de suite 

tellement le site est adapté : proximité du parc de Veynes bien sûr, du bike park, du skate-park, 

des espaces de promenade ou des jeux de boules, et aussi du complexe sportif… 

 

Si on n’y avait pas pensé à l’époque, c’est tout simplement parce qu’il n’était pas libre, à ce 

moment-là ! Les Genassiens le savent. Ici, c’était la caserne des pompiers de Genas. Il aura fallu 

le regroupement des pompiers de Genas et de Chassieu, et donc le déménagement dans une caserne 

plus grande, toujours à Genas, pour que la Municipalité retrouve ce tènement et son bâtiment.  

 

Vous connaissez mon attachement aux bâtiments qui ont jalonné l’histoire de Genas. Même si ce 

ne sont pas des bâtiments « historiques », j’aime les garder et leur inventer une seconde vie. J’aime 

contribuer à préserver l’histoire des lieux qui ont marqué nos vies ou, parfois, juste notre quotidien. 

Et c’est ce que nous avons fait ici. Privilégiant une réhabilitation-extension, plutôt qu’une 

démolition-construction neuve. Choisissant des matériaux durables et naturels, plutôt que des 

décors à la mode.  

Nous sommes aussi restés fidèles à notre volonté de « reconstruire la ville sur la ville », sans 

prendre de nouveaux terrains aux terres agricoles ou aux paysages, et en limitant les déchets.  

Nous avons, également, longuement consulté les futurs usagers pour créer une maison qui 

ressemble à chacun. Pour inventer une vie « ensemble » dans cette maison.  

Car, fidèles aux principes du Grenelle de l’environnement, nous allons mutualiser tous les 

espaces… 

Comme sur un bateau, pas de place perdue. Tout a plusieurs usages. 

Chacun a sa place, mais il n’y pas de carré réservé.  

Nous avons d’ailleurs donné des noms, tirés du monde nautique, à chaque espace et à chaque 

usage, et non pas à chaque structure…  
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Ainsi, vous découvrirez la Vigie, dont vous vous doutez bien que c’est l’accueil ;  

la Capitainerie, avec les bureaux de nos collaborateurs ;  

ou encore la salle des machines ou l’Astrolabe, mais je n’en dévoilerai pas plus avant la visite… 

 

Alors quel sera l’équipage de cette nouvelle aventure ?  

Dans ce site -tenez-vous bien au bastingage- se retrouveront :  

le service enfance-jeunesse,  

les accueils de loisirs les Moussaillons et la Galipette,  

le Conseil municipal des enfants,  

les activités pour les petits, les moyens et grands du Passeport Découvertes,  

des ateliers du CCAS,  

les rencontres de l’association de nos aînés l’Âge d’or,  

mais aussi les entraînements d’associations sportives. 

 

Le temps où les bâtiments d’une commune ne servent que le soir, ou le week-end, ou pendant les 

vacances scolaires est révolu. Cela coûte trop cher et puis c’est un gaspillage formidable que de 

chauffer ou nettoyer des bâtiments vides pendant les ¾ du temps.  

 

Mais, au-delà de la rentabilité, ce que nous voulons -ici- ce sont des occasions de rencontre et 

d’échange. Nous avons dessiné les espaces pour que le sportif croise l’amateur d’arts plastiques 

ou de cuisine (car on a aussi installé une cuisine pédagogique !).  

Que nos papys-mamies partagent des moments avec les plus jeunes et que, finalement, toutes les 

générations, tous les Genassiens passent ici et se sentent… comme à la Maison ! 

 

Pour cela, nous avons mobilisé un budget de 3,1 millions d’euros avec -à la clef- un bâtiment de 

plus de 1 000 m2, entièrement modulable et agile, et un terrain équipé d’un city park et de 

stationnements de près de 5 000 m2. 

La CAF nous a aidé à hauteur de 100 000 euros,  

la Région de 70 000 euros,  

le Département de 45 560 euros,  

la sénatrice de 25 000 euros (au titre des anciennes enveloppes parlementaires)  

sans oublier une prime énergie de 5 000 euros.  

Près de 250 000 euros ont été apportés par nos partenaires. Ils ont été les premiers à nous confirmer 

l’intérêt de notre projet. Et, avec l’avis de gros temps permanent sur les finances locales, ce n’est 

pas rien. Merci à eux. 
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Je vais d’ailleurs leur passer la parole, et je reprendrai la barre, juste après, pour -enfin- dévoiler 

le pavillon de notre Maison de toutes les générations mais -soyez rassurés- notre Maison battra 

bien pavillon… genassien ! 

 

Intervention de madame Édith Galland, présidente de la Caisse d’Allocations Familiales du 

Rhône 

Intervention de monsieur Renaud Pfeffer, premier vice-président du Département   

 

Discours Daniel Valéro avant le dévoilement de la plaque 

Merci Renaud, merci madame la présidente. Vos encouragements font du bien. 

 

Il est donc l’heure de dévoiler le nom de cette maison de toutes les générations… 

À votre avis, à qui avons-nous pensé ? 

À un vieux loup de mer ? À un grand navigateur ? Là, je ne crois pas… 

À une terre lointaine et ensoleillée ???? 

Je vous aide un peu…  

Comme vous en avez désormais l’habitude, il s’agit : 

d’une personne dont l’action a marqué la commune à plus d’un titre ;  

d’une personne qui a marqué l’histoire de ce lieu… ;  

d’une personne -et là cela devient vraiment facile- qui a toujours été… volontaire ! 

Fin du suspens ! 

 

…… J’appelle Daniel Quantin à me rejoindre -sous vos applaudissements- car c’est son nom qui 

figurera sur le fronton de notre Maison… Merci Daniel. Viens à côté de moi. 

 

Daniel Quantin, pour ceux qui ne le connaissent pas, c’est une figure locale, même s’il n’aime pas 

qu’on dise cela.  

 

 

Daniel, c’est d’abord un enfant du pays. Un gars d’ici. 

Un peu plus tard, il est devenu boucher, notamment sur le marché d’Azieu où j’ai fait sa 

connaissance. 
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Mais c’était surtout un sapeur-pompier volontaire. Et pas n’importe lequel. Le chef de corps des 

sapeurs-pompiers de Genas. Celui qui a accepté de porter le projet de la Municipalité pour créer, 

ici même, une nouvelle caserne de pompiers.  

 

C’était en 1981 et, Daniel, tu as su fédérer autour de toi pour donner à une ville encore village, un 

équipement de « pros » pourtant avec les moyens du bord.  

Tous les anciens se souviennent que les pompiers ont aménagé eux-mêmes la caserne. Qu’ils ont 

passé leurs dimanches à peindre, à poncer, à bricoler. C’était un autre temps et toi, Daniel, tu n’as 

jamais compté le tien au service des autres. Que ce soit au sein des sapeurs-pompiers, où tu as 

œuvré dès 1966 et pendant 36 ans, aussi bien qu’au comité de jumelage avec les premiers échanges 

Genas-Ronshausen jusqu’à aujourd’hui.  

 

Entre toi et les Genassiens, c’est une longue histoire d’attachement et de moments partagés.  

À titre personnel, je sais combien de gamins tu as accueillis au sein des jeunes sapeurs-pompiers. 

Il faut dire, qu’à l’époque, il n’y avait pas beaucoup d’activités à Genas… Pour les garçons, on ne 

pouvait pas ne pas fréquenter les JSP et, pour les filles, c’était le club de majorettes ! 

Je me souviens aussi qu’on enfourchait nos vélos -et plus tard nos mobylettes- pour suivre les 

camions des pompiers dès que la sirène sonnait.  

Je revois aussi tous les habitants qui allaient  -comme on disait à l’époque- « vous donner la main » 

pour porter secours. 

Ce sont de bons souvenirs et ils s’incarnent aujourd’hui dans la nouvelle génération puisque tu as 

su construire la relève. Nombre de jeunes genassiens ont suivi tes pas, à commencer par ceux de 

ta famille, et je salue ton neveu, Vincent. Il a -lui aussi- repris le flambeau.  

D’ailleurs, ceux qui ont envie d’en savoir plus pourront feuilleter l’histoire de la caserne -et la 

tienne Daniel- grâce au petit recueil que nous avons composé et qui se trouve sur un lutrin, à 

l’entrée de la Maison. 

 

Je tiens à te dire, Daniel, à quel point nous sommes fiers de donner ton nom à cette Maison. 

Pourquoi ? Parce que tes valeurs sont celles dont nous rêvons pour notre Maison.  

Tu dis souvent avoir gardé de tes 36 ans d’engagement au sein des sapeurs-pompiers, le souvenir 

d’une équipe très soudée s’apparentant à une vraie vie de famille.  

Et c’est précisément cet esprit de famille que nous souhaitons donner à notre Maison.  

Merci Daniel. Je te laisse nous dire un petit mot. 

 

Intervention de Daniel Quantin 
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Mot de fin de Daniel Valéro 

Merci Daniel. 

Il faut maintenant dévoiler la plaque et poser pour la photo de famille, bien sûr !  

Et, dans la foulée, je vous invite à visiter les lieux.  

Et puis ensuite, nous partagerons le verre de l’amitié juste derrière moi. 

Merci à tous. 

 


